ARRETE 

DU  P A R L E ?.!  E N X 

SÉANT  A TROYES. 

Du  2^  Septembre  zjSy^ 

T ^ A Cour  , confidérant  que  fon  attachement 
inviolable  aux  véritables  intérêts  du  Roi  & de 
TEtat,  & aux  principes  contenus  dans  fes  dif- 
férens  arrêtés  dans  lefquels  elle  perfille , ne  lui 
auroit  pas  permis  d’enregiftrer , même  la  (im- 
pie prorogation  d’un  impôt  provifoire  & mo- 
mentané , fi  la  nécellité  des  circonfiances  & le 
defir  de  ramener  la  tranquillité, publique  , ne  lui 
en  avoient  fait  impérieufement  la  loi  ; & fi  foa 
zèle  n’eût  été  foutenu  par  la  bonté  qu’a  ledit 
Seigneur  Roi  en  ce  moment  de  retirer  deux 
impôts  défafirueux  , qui  avoient  excité  les  allar- 
mes  des  peuples , & motivé  la  réfiftance  iné- 
branlable de  fon  Parlement  : par  la  douce  fatis- 
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fadion  de  voir  enfin  fe  réalifer  une  partie  des 
économies  que  la  Cour  follicitoic  depuis  fi 
long-temps:  par  la  certitude  que  le  fécond  ving- 
tième ceffera  à l’époque  fixée  par  l’Êdit  qu’elle 
vient  d’enregiflrer,  & par  refpérance  que  ledit 
Seigneur  Roi  lui  laifle  concevoir  que  le  premier 
vingtième  perdra  ce  caradere  de  perpétuité  , 
contraire  a la  nature  de  tout  impôt  , & qui 
n’a  pu  ni  du  lui  être  légalement  imprimé. 

A arrêté  qu’elle  ne  ceffera  de  repréfenter 
audit  Seigneur  Roi  que  le  moyen  le  plus  fur  & 
le  plus  conforme  a fes  vues  bienfaifantes  d’égaler 
la  dépenfe  à la  recette , eft  de  continuer  à por- 
ter la  plus  févere  économie  dans  toutes  les  par- 
ties des  différens  départemens,  & de  les  réduire, 
en  fiipprimant  les  abus  qui  s’y  font  introduits  , 
au  même  pied  fur  lequel  ils  étoient  lors  deil’avé- 
ïiement  dudit  Seigneur  Roi  a la  couronne  ; ré- 
dudion  qui  peut  facilement  s’opérer  fans  porter 
atteinte  a la  fureté  de  l’Etat  , ni  même  à la 
fplendeur  du  Thrône. 
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A arrêté  pareillement  que  li  malgré  les  ref- 
fources  abondantes  que  doit  procurer  l’ordre 
nouveau  de  toutes  les  parties  de  l’adminiftation , 
que  ledit  Seigneur  Roi  annonce  à fes  peuples  par 
fon  Edit  de  ce  jour , il  fe  voyoit  forcé  par  des 
befoins  réels  ou  pardescirconflances  inaittendues 
& contre  le  vœu  de  fon  cœur  a leur  demander 
de  nouveaux  fecours , & qu’il  lui  plut  en  confé- 
quence  d’adreffer  à fon  Parlement  aucun  Edit 
portant  nouvelle  impofition , la  Cour  qui  n en- 
tend point  fe  départir  des  principes  qui  ont  fervi 
debafe  a tous  fes  Arrêtés , & juftifié  fa  refpec- 
tueufe  réfiftance,  ne  ceflera  point  de  lui  repré- 
fenter  qu’elle  regarde  comme  hors  de  fon  pouvoir 
d’eniegiftrer  aucun  impôt  quel  qu’il  foit , dont 
la  Nation  préalablement  aflemblée  en  Etats-Gé- 
néraux , n’auroit  pas  reconnu  la  nécellité  , &: 
fixé  invariablement  la  quotité  , la  durée  & 
l’emploi. 

A arrêté  en  outre  que  Monfieur  le  Premier 
Préfident  fe  retirera  fans  délais  près  de  la  per- 
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fonne  dudit  Seigneur  Roi,  a l’effet  de  porter 
aux  pieds  du.Thôrne  l’hommage  fidele  & refpec- 
tueux  de  la  reeonnoiffance  publique,  pour  avoir, 
révoqué  des  inij^ofitions  auffi  onéreufes  à fes 
peuples. 
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